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Y a de quoi m ettre  en d éro u te  
La cervelle quand y  en a peu  !

S aisir l ’occasion, ce se ra it le rem ède, 
P a r le chignon, mais ouist ! m arch ' 
[donc ! ' g au ch ’ ! d ro it’ !— u n ’ ! deux  ! 
P as m oyen de stopper, e t p u is  la

[dam e est laide. 
E lle  a p erd u  ses c h ’veux  !

M A R C E A U  &  Cie, 
155, ru e  S t-Joseph

tra u t ,  leu r fu ru i frmictse, et ne pas 
com pter q u e  nous épouserons d ’em ­
blée leu rs h a in es , leurs passions 
po litiques, le u r  in transigeance en ­
vers v « w  '« " te s  choses qu i. à nosétnfc  de

R. LANDRIBXJ, Editeur-Propriétaire, 0 rue Buado. Rédigé en collaboration.

qui a rr iv e ra it si la  C om pagnie Ross 
é ta it fo rcée d 'a lle r  é tab lir  ailleurs, 
à  O ttaw a  p a r exem ple, sa fabrique 
de p e tite s  a rm es. L ’établissem ent 
de  Q uébec dev ien d ra it peu  à  peu 
une  sim ple succursale , e t quel que 
soit le co n tra t ac tu e l, il ne fa u t pas 
oub lier q u ’un  co n tra t se brise de 
consen tem ent m u tu e l, e t que le 
P a rlem en t n ’est pas un iquem ent 
com posé de rep résen tan ts  de Q ué­
bec. \

Si les c itoyens de  Q uébec ne se 
p ro tèg en t pas eux-m êm es, doivent- 
ils com pter su r les au tre s  ?

E t  quelles nouvelles industries 
peut-on  esp érer a tt ire r , d u  m om ent 
q u ’il sera connu  au  loin que la ville 
n ’a pas su  g a rd e r celle-là ?

Jo lie  ré p u ta tio n  p o u r une  ville, 
que de chasser les m an u fac tu res  !

L e to r t  causé à  . Q uébec est dé jà  
grand . I l  n ’est pas encore trop  
ta rd  pour le rép a re r. P o u r cela, il 
fau t une action  im m édiate.

N ous adressons cet appel pacifi­
que au  C onseil-de-V ille po u r la der­
n iè re  fois. S ’il n ’est pas en tendu , 
il fau d ra  recou rir a u x  m oyens én er­
g iques que  la con stitu tio n  perm et, 
e t nos concitoyens p eu v en t com pter 
su r  no tre  v ig o u reu x  concours.

Une protestation
qui s’impose

"Dernier appel

U n é tran g e r, M gr Ju s tin  F èv re ,
| a éc rit à qu inze  cen ts lieues d u  C a­
nada— il le d it lu i-m cm e—la Vie Je 
J .  P. TirJivel, u n  liv re  é tra n g e , 
e x tra v a g a n t, d on t le ton excessif 
peu t c tre  ju g é  de ce seul fa it q u ’il 
rep résen te  le d é fu n t réd ac teu r de 
la Vérité com m e un  m arty r . Eest-ce 
ainsi— comme on l ’a d it sou­
ven t— que s ’éc rit l 'h is to ire  ?

N ou s au rio n s laissé passer sous 
silence ce tte  curieuse  production  si

L e Conseil-de-V ille va se réu n ir 
[le nouveau  la sem aine prochaine.

V a-t-il se rendre au vœ u p ra - ! l ’on n ’av a it appelé n o tre  a tten tio n
tiquem ent unanim e de la popula­
tion en reconsidéran t sa prem ière 
[iécision su r  la question  de l’A r­

murerie Ross ?
Il faut, nous assu re-t-on , les 

lieux  tiers du Conseil pour rés­
oudre un vote an té rie u r.

N ’y aura-t-il pas v in g t voix  su r 
tren te  pour rép a re r loyalem ent une 
p.rhmr ?

T in t is the question.
Nous p rions le m aire et les éche­

lo n s  de p rend re  no te  d u  fait sui- 
[v.mt, qui a p eu t-ê tre  échappé  à 
leur a tten tion .

I.orsoue le te rra in  des Cove 
I Fields fut offert g ra tu ite m e n t à S ir 
[Charles Ross p o u r l’en g ag er à é ta ­
blir scs a te lie rs  à  Q uébec, une  pé- 
l l i l ion m o n stre ,p o rtan t 10,000 s ig n a­
tu re s — 1,000 nom s p o u r chacun  des 
Hix q u a rtie rs  m u n ic ip a u x — fut

I présentée à S ir  W ilfrid  L au rier. 
Ce docum ent, favorable au  p ro jet, 

[formait un  ru b an  de p ap ie r  d ’en- 
fviron deux  cen ts pieds de longueur 
jet étai t  enferm é dans un  coffret. On 
l'it po r t a  au  p rem ier m in is tre  un 
[. jour q u ’il se tro u v a it au  C hâteau  

Im ntenac, cl il o rdonna q u ’il lui 
f fût  expédié à O ttaw a, où il est de-
[hose.

l.v gouvernem ent ava it donc, dès 
lors, l’assentim ent de la  m asse des 
citoyens, et l ’on ne sa u ra it pré- 
tvndrc d avan tage  q u ’il les a pris 
par surprise.

Nous affirm ons a u jo u rd ’hui, 
ajf.ès avoir consu lte  l 'o p in io n  dans 
le* divers q u a rtie rs  de la ville, q u ’en 
dehors d ’un trè s  p e tit g roupe  de 
particuliers qu i n ’éco u ten t en  cela 
que leur suscep tib ilité  de voisinage, 
lu1 senti m eut est, dans des propor­
tions écrasantes, favorable "au m ain­
tien de la fab rique  su r  i les Cove 
I'ields, et à  la "légère add itio n  de 
terrain qu 'e lle  dem ande.

Nous croyons donc que ces mes­
sieurs de la G rande-A U ce donne­
raient un bel cxeiriple" de civism e 
éclairé eu re tira n t leu r cou tre-péti- 
,r*»n.

, ' sous en tendons v ag u em en t par- 
i ^ d c  certain  con tre -p ro je t de tran s­
fert des Cove F ields la ville, pour 
ctiyP'rivcr à faire d ég u e rp ir  l ’a rm u ­
rerie.

Nous avertissons ch a ritab lem en t 
échevius que la m asse des con- 

ribuables es t d écidém en t opposée" 
ces sourdes intrigues."
Québec veu t-e t en tend  . g a rd e r la 

im portan te  de ses' industries, 
et entend q u ’on .lu i perm ette  

rand ir ses opéra tions.
•11 est bien facile de o rév o ir ce

su r ce rta in s  passages v ra im en t 
m o n s tru e u x  q u ’elle con tien t.

A la page 70, ou lit au  su je t 
d ’un p ro je t en l ’a ir  de feu J . P." 
T ard ive!, celu i d ’uue pé titio n  au  
gouvernem en t an g la is  en fav eu r du 
ré tab lissem en t d u  pouvoir tem  - 
porel du  Pape :

" L ’affaire é ta i t  tellement simple, 
teUlcment facile, te llem ent lég itim e 
q u ’elle e û t dû passer com m e m ie 
le ttre  à la poste. Q ui croyez-vous 
qui y  m it obstacle ? L a  presse 
libérale  sans dou te , ce tte  presse 
acquise p a r p rincipe à tou tes  les 
illusions et à toutes les /’assesses. M ais 
il y e u t un a u tre  personnage trè s  
in a tten d u , c ’est l ’a rch ev êq u e  de 
Q uébec, le card inal T aschereau . 
P a r quoi ce p ré la t p ro u v a it d eu x  
choses : q u e  l ’ E o i . i s e  a v a i t  e u

TO R T  DE I.E R E V E T IR  DE LA POUR­
PRE, e t  q u e ,  m a l g r é  s a  p o u r p r e ,  
II.  M A N Q U A IT DU SENS DE L’E ­
G L ISE  ’ ’ ..............

E t  p lu s loin, à propos des efforts 
d u  L ou is V euillo t (? ) de Q uébec 
p o u r o b te n ir  la condam nation  du  
p a rti lib éra l sous le nom de libé­
ralism e ca th o liq u e  :

"  L a le ttre  des évêques et l ’a p ­
probation  d u  Pape co n stitu a ien t 
d eu x  ac tes à  in sé re r d an s-le  corps 
du  d ro it  canadien . L e libéralism e, 
si m an ifestem en t condam né, d e ­
va it d isp a ra ître . . M ais lorsque l’er-

LIRURALISME. C E L A  É T A N T ,  C ’EST 

UNE TACHE DANS SA V IE  E T  UN 
OPPRORRE POUR SA M É M O IR E .”

A  la page 148, p a rla n t du  bill 
des écoles du N ord-O uest, le pané­
gyriste  se perm et ce tte  a u tre  im per­
tinence :

"  P o u r dim inuer ou éca rte r l ’o ­
d ieu x  d ’une telle m esure, on a 
beaucoup dit q u ’f. l l e  a v a i t  É T É  

L IB E L L É E  PAR MGR M A T H I E U ,  
chancelier de Laval, (déco rés, je 
le plains, p ar le g ouvernem en t 
fran ça is), et p a r  M g r  S u a r k t t i , 

d élégué apostolique, qui se sera ien t 
laissés (s ic ) effrayer p ar les cris des 
O rangistes. Si cela é ta it vrai, cela 
p ro u v era it "q u ’a u  l i e u  d ’ u n  c o u ­
p a  ni. e , IL  Y E N  A TROIS ” ..............

A illeurs, il affirme “ q u ’un La- 
cordaire, un M ontalem bert, un Du- 
panloup, un L a u r i e r , par là même 
qu'il,s son t libéraux , SONT m a t é ­

r i e l l e m e n t  h é r é t i q u e s  e t doi­
vent en dernière analyse, par l’ef­
fet de leur aberra tion , m e t t r e  
l ’/K g i .i s e , J é s u s - C i i r i s t  h t  D i e u

HORS DE LA SO CIÉTÉ ” ..............
N ous pourrions m u ltip lier ces 

c ita tions ; m ais en voilà assez pour 
soulever un cri d ’in d igna tion  dans 
tou tes les poitrines québécoises.

U ne p ro testa tion  pub lique , écla­
tan te , s ’impose contre  ce pam phlé­
ta ire  exo tique, qui s ’au to rise  de 
l'im p u n ité  d e là  distance pour in ­
su lte r  à  la m ém oire de l ’homme- 
illu stre  et universellem ent vén éré  
qui fu t le prem ier ca rd in a l cana­
d ien .

A u nom  de nos concitoyens—et 
nous sommes convaincus d ’être  
leu r fidèle in te rp rè te— nous dénon­
çons cette  p rétendue b iog raph ie  de 
feu T ard iv e l comme une'oeuvre, de 
partisan , un pam phle t politique, 
d icté p a r la passion, p a r l’o rgueil 
même s ’il fau t en ju g e r  p ar l ’abus 
du moi qui en rem plit les pages. 
La v é rité  y est faussée d u  com ­
m encem ent à la fin, et l ’on p o u rra it 
app liquer à l 'a u te u r  le d icton  q u ’il 
cite lui-m êm e : A  beau  m en tir  qui 
v ien t de loin.

M. L . O. D avid a é té  condam né 
à re tire r  de lib rairie  u n  liv re  où 
com m enta it librem ent des fa its  ap ­
p a rten an t à l’h isto ire  ; c 'é ta i t  des 
fleurs a u x  côtés de l ’e lucubra tion  
de M gr F èvre.

I l fau t plus q u ’une sim ple m an i­
festation  de presse. N ou s au tre s  
jou rn a lis tes , nous som m es tro p  
suspectés, discutés, souven t m êm e 
discréd ités à to rt p ar des gens qui 
11c nous valen t pas to u jo u rs  : no tre  
voix ne suffira pas. L a  paro le doit 
ven ir de p lus h au t.

Loin de nous le d ésir de d ic te r  à 
l ’a u to rité  ce q u ’elle d o it faire, 
N ous ne sommes, si le v eu len t ainsi 
les pharisiens, que de m isérab les 
publicains, les d ern iers 1 dan s la 
foule ; nous savons p a rfa item en t 
que les hypocrites et les ex p lo iteu rs  
nous on t fa it un trè s  m auvais carac­
tère , quasim ent aussi n o ir que celui 
que le jeu n e  R obitaillc  av a it fa it à 
M. A iuvot dans le com té de Q uébec ; 
contre une pareille cabale, no tre  
voix au ra it peine à p a rv en ir ju s ­
q u ’à l ’A rchevêché et à  l ’U n iv e rs i­
té.

C ’est to u t de m êm e n o tre  devoir 
de p arle r, d 'ex p rim er n o tre  opi­
nion. N ous croyons q u ’il a p p a r­
tien t à S .  G. M gr l ’A rchevêque 
chancelier apostolique de l’U n iv e r­
sité , lui qui fu t le c o a d ju te u r de

N ous te rm in o n s a u jo u rd ’hu i la 
reproduction  du  p ro je t d ’am ende­
m ents à  la ch a rte  de la c ité . L a  
V i g i e  est l ’un ique  jo u rn a l de Q ué­
bec qu i en  a it publié  le te x te  com ­
ple t.

C om m e nous l ’avons d it la  se­
m aine d e rn iè re , beaucoup de ces 
am endem ents e x c iten t de sérieuses 
objections. D ans b ien  des cas, il 
faudra ex e rce r une  v igou reuse  r é ­
sistance si l ’on v eu t é p a rg n e r à  la 
ville des ca lam ités com m e celles 
qu i ré su lte ra ie n t par exem ple de 
l’élection d u  m aire p a r le vote po­
pu la ire .

C 'e s t a u x  citoyens q u 'i l  ap p ar­
tien t de p ren d re  leu r cause en tre  
leu rt m ains, ca r ils ne sau ra ien t 
com pter s u r  la m ajo rité  d u  Couseil- 
de-V ille te lle  q u ’elle est actuelle­
m ent con stitu ée .

P ourq u o i n 'im ite ra ien t-ils  pas 
l’exem ple  des M ontréalais, qui à 
chaque session envo ien t force dé lé ­
gations p o u r com battre  les proposi­
tions soum ises p a r leu rs échevius ? 
Nos concitoyens on t l’avantage 
d 'e tre  su r  les lieu x  ; la tâch e  leur 
est d ’a u ta n t  p lus facile. La C ham ­
bre de C om m erce, les associations 
intéressées, son t a u ta n t de centres 
d ’o rgan isa tio n  qui s ’offrent n a tu re l­
lem ent p o u r cet ob jet.

La L é g is la tu re  se ré u n ira  le 15 de 
ce mois. I l  n ’y a donc pas beam  
coup de tep ip s à perd re . La V i g i e  
se m et à  l ’en tiè re  d isposition des 
p ro testa ta ires.

L’élection de Uicolet

re tir se sen t se rrée  de tro p  près e t ,
que la v é rité  ca tho lique , proclam ée SüU ém in en ce , de Pro testc r con tre
h au t, es t s u r  le p o in t de recevoir 
l ’adhésion  un iverselle , un libéral, 
un  o p p o rtu n is te  es t là  po u r réveil­
ler des te rreu rs  im ag in a ires  e t des 
app réc ia tions g ra tu ite s  to u ch an t les 
actes de ces affreux  u ltram o n ta iu s . 
Ic i la m an igance s ’é ta la  à ciel ou ­
vert e t tr io m p h a  si facilem ent q u ’ i l  
FA UT C R O IR E  X QU ELQU E C OM PLI­
CATION s e c r e t e . U ne pastorale  
collective de 1877 av a it e x p liq u é  et 
dé te rm in é  l ’app lica tion  de la pas­
torale p ré c é d e n te   I l  n ’eu
fa llu t pas d av an tag e , p o u r , tom ber 
à bras  raccourcis su r  T ard ive l, ce 
pçlé, ce g a leu x , d ’où v en a it to u t le 
m a l .  O n  a  d i t  q u e  c e  j e u  d e
COI.IN-M.VII.LARD . A V A IT  EU UN 
T E L  SUCCÈS PARCE OUE, AU FOND, 

L ’AR C H E V E Q U E  D E  QuÉlIliC I . ’A-
v a i t  a p p r o u v é .  P a u v r e  T a sc h è-
UUAV ! PAR 1-AIlU.ESSE D’ E SPR IT ,  
PAR P U SIL L A N IM IT É  DE S E N T I­

M E N T , PAR R E C H E R C H E  D E  LA PO­
PU L A R IT É ,  E S P R IT  DE FA M ILLE, 
H Ai N U  P E U T -E T R E  C O N TR E  QUEL-.'
q u ' u n ,  i l  a u r a i t  a d m i s  l ’é t r a n ­
g l e m e n t  D E  LA CONDAMNATION 
feMiücno.t T . K  KT n h x T I V I C Â L R  DU

l ’insu lte  publique qui v ien t d ’e tre  
lancée à la  m ém oire de son illu stre  
e t v én é ré  prédécesseur.

Le livre dont nous parlous est eu 
lib ra irie , eu c ircu lation  d an s  nos 
fam illes ; d ’au tre s  jo u rn a u x  en 
ont cité des pages. L ’in ju re  e t le 
scandale son t publics. Une p ro tes­
tation  au torisée s ’impose, et beau ­
coup pensen t comme nous q u ’elle 
do it p a r tir  de l ’U niversité , e t de 
son prem ier in te rp rè te  M gr l 'A r­
chevêque.

L ’éc la tan te  v icto ire  de  no tre  ami 
C harles D evlin  prouve :

Q ue le nom  de s ir W ilfrid  L a u ­
rie r  n ’a  pas perdu  son effet m agique 

la  province de Q uébec ;
l ’h eu re  de  la ré su rrec tio n  

n ’a pas encore sonné po u r le p arti 
co n se rv a teu r ;

Q ue le pays est co n ten t d ’être  
h e u re u x  e t prospère, e t ne songe 
pas à c h an g e r de m édecin q u an d  le 
po u lx  est bon ;

Q ue les C auad iens-F rançais  ont 
to u jo u rs  le cœ ur large et l ’e sp rit 
c la irv o y an t, e t ont voulu  consoler 
l ’âm e irlandaise  de la perte q u ’elle 
avait fa ite  dan s la personne de son 
illu s tre  rep résen tan t l 'h o n . C harles 
F itzp a trick .

L e ta len t considérable déployé 
p a r M. D evlin dans sa dern ière  lu tte  
laisse p rév o ir  que nos concitoyens 
irlanda is au ro n t un  nouveau C harlie  
d igue de l ’au tre .

Le futur Con­
seiller Législatif

Grande réduction
S u r tou tes nos fourru res, 

eu profiter. .
V enez

M A RCK A U  & Cic, 
155. rue S t-Joseph .

Il faut clairer

Nos fourrures avan t de fin ir no tre  
inventaire. Venez ach e te r e t vous 
paierez bon m arché.

MARCKAU & CIK,
155, St-Joscpli.

Le g o uvernem en t Gouin a une 
excellen te  occasion de co n tin u er 
l ’œ u v re  d ’apaisem ent in au g u rée  
lors de l'é lec tio n  du  comté de Q ué­
bec, où les d e u x  factions libérales 
on t loyalem ent croisé l’épée, sans 
succès il e s t v ra i.

N o tre  hum ble  opinion est que  le 
siège ren d u  v acan t au Conseil L é ­
g isla tif p a r  la m ort de l ’hon . W . 
V. L a m e  ne d ev ra it pas ê tre  donné 
à l'u n  des fau teu rs  de ch icane e t de 
discorde qu i on t fa it ta n t de m al à 
la ville de Q uébec dans ces dern iè res  
années.

O n p arle  de M. C. E. D ubord, de 
B eauport. Personnellem ent, nous 
11’avons rien  à d ire contre lu i ; po li­
tiquem en t, c ’est a u tre  chose. I l  est 
l 'u u  de ce u x  qui ont donné l’ex em ­
ple de l 'in d isc ip lin e  fatale a u x  p a r­
tis, m auvais exem ple qui n ’a  pas 
m anqué  de p o rte r  ses f ru its  dan s 
son p ropre  com té. Si le gouverne- 
m eu t a perd u  le com té de Q uébec, 
il p eu t d ire  merci à ces fac tieu x  
inhab iles d a n s  l ’a rt de ruer d a n s  les 
tra its . M . D ubord  a com m encé 
p a r  se m o q u er de ses chefs en  p e r­
s is tan t dan s sa can d id a tu re  co n tre  
M. D elâge, le cand idat officiel du  
gouvernem en t. A  la  d ern iè re  é lec­
tion , il a c o n tin u é  son œ uvre  disol- 
van te  en  proposant du b ou t des 
lèvres la  can d id a tu re  de M. A inyo t, 
e t en  se c ro isan t ensu ite  les b ras  
p en d an t td lite  la  lu tte .

Ce ne sont pas là des

services q u i m ériten t reconnais­
sance, à  m oins que le gouvernem ent 
provincial ne veuille à  to u t p r ix  en­
cou rager l'ind iscip line  e t se m ettre  
en  trav e rs  du m ouvem ent de pacifi­
ca tion  que s ir  W ilfrid  L a u rie r  p o u r 
un  a ta n t à  cœ ur. C ’est ce que si­
gn ifierait dans les circonstances la 
nom ination  de M. D ubord . Ce 
sera it une v éritab le  provocation à  
a jo u te r à bien d ’au tres, q u ’on a 
ju sq u ’ici endurées avec patience et 
d iscrétion .

Le gouvernem ent provincial 11’a 
que l’em barras du  cho ix  en tre  bien 
d ’au tre s  de ses partisans qu i n ’of­
frira ien t pas les m êm es objections. 
O n a m en tionné les nom s de M M . 
R oger L a m e , G . F . D elâge, Geo. 
E . A inyo t, Jo s. A rcher, e tc . Si l ’on 
v eu t hon o rer des hom m es d 'affa ires 
m éritan ts , des am is francs dans le 
collier, de sages conseillers, p lu tô t 
q u ’encourager l’e sp rit b rou illon  et 
gâte-sauce, la tâch e  est donc facile, 
e t nous espérons encore que le gou­
vernem ent ad o p te ra  ce p a rti, qui est 
le p lus sage, e t q u ’il 11’im itera  pas 
no tre  nouvelle adm in istra tion  m uni­
cipale, a u x  y e u x  de laquelle il fau t 
ê tre  m arqué d ’u n  certa in  signe 
azu ré  po u r ê tre  reconnu.

P .S .— E n  d ern iè re  heu re , nous 
app renons que  M. D ubord est 
nom m é. N o tre  p ro testa tion  arrive 
donc tro p  ta rd . N ous l’en reg is­
tro n s to u t de m êm e.

Dix ans ou 
un quart de siècle ?

L e Soleil a céléb ré l 'a u tre  jou r 
sou d ix ièm e ann iversa ire  de fonda­
tion.

E u  réa lité , le confrère  ne cher­
che-t-il pas u n  peu à se ra je u n ir  ? 
Sou âge v é ritab le  n ’est-il pas p lu ­
tô t v in g t-s ix  ans e t demi ? Ce fu t 
eu  effet le 1er ju ille t 1880 que p a ru t 
le p rem ier n u m éro  de Y Electeur, au ­
quel se su b s titu a  dans l’espace d ’un 
jo u r le Soleil, avec le m êm e direc­
teu r, les m êm es rédacteu rs , la 
m êm e presse, les mêmes abonnés. 
L es év én em en ts  qui am enèren t cette 
m étam orphose sont dé jà  de l ’his­
to ire  ancienne ; d ix  années de pé­
n itence dev ra ien t avoir effacé cette 
fê lure  dans l ’h isto ire d ’un  journal, 
et en ju stice  po u r la  reg re ttée  m é­
moire de son ancien  d irec teu r E r­
nest Pacaud, ne serait-il pas tem ps 
de lu i ren d re  son q u art de siècle 
d 'é ta ts  de services, e t de lui perm et­
tre  d ’accuser son âge véritable ?

Nationaux avant tout

L ’iucideut d u  livre de M gr F èv re  
nous fo u rn it l’occasion de donner 
expression  à une idée trè s  g én é ra le ­
m ent rép an d u e  : c ’est que l ’im por­
ta tio n  a besoin d 'ê tre  surveillée .

Le prem ier conseil que nos agents 
d ’im m igra tion  eu E urope donnent 
a u x  colons qui se d irig en t vers le 
C anada, c’est de laisser à la porte, 
en  e n tra n t, leu rs idées préconçues, 
leu rs th éo ries  favorites, leurs sys­
tèm es de là-bas, et d ’adop te r fran ­
chem ent les usages et les m éthodes 
d u  pays ; a u tre m e n t, ils s ’exposent 
à de lam entab les désastres, cela 
s ’est vu  souven t. Ce qui fa it pour 
la F rance, la  B elgique ou  l ’A llem a­
gne, ne co n v ien t pas to u jo u rs  eu 
A m érique.

11 en est de m êm e de tous les 
genres d ’im porta tion . D epuis q u e l­
ques années, la  crise relig ieuse en 
F ran ce  je tte  su r  110s côtes des ordres 
re lig ieu x  en  g ran d  nom bre. Les 
rem arques qu i von t su iv re  ne 
s ’app liq u en t pas à leurs person­
nes ni à leu r carac tère , ém inem m ent 
respectables, m ais à l 'e sp r it q u ’ils 
ap p o rten t avec e u x .

I l im p o rte ra it, croyons-nous, de 
leu r fa ire  b ien  com prendre, comme 
a u x  a g ricu lteu rs  qui ém ig ren t, que 
le C anada n ’est pas la F ran ce  ; 
l ’A m érique, p rofitan t de l’e x p é ­
rience de la  v ieille  E urope, n ’ay an t 
rien à d érac iner, a  semé en te rre  

-vierge les germ es d ’une liberté  
q u ’on ne p eu t com prendre chez 
e u x  : q u ’ils 11c tom bent pas ici 
pays conquis ; q u 'e n  un m ot, 
do ivent la isser à la porte, eu en ­
tra n t ,  le u r  fu r ia  francese, et

bléc leu rs

Démasquez
les hypocrites!

sens constitu tionnels , calm és e t re ­
fro id is au  con tac t de l ’A ngla is , res­
sem blent p ar tro p  à  l’anarch ie .

N o tre  excellen t clergé national, 
nos bons cures séculiers, élevés par­
m i nous, v ivan t de no tre  vie, j
n ’ay au t resp iré  que l ’a ir  que  nous i *'• c s - ? exh o rta tio n  que  nous 
resp irons, son t parfa item en t au  co u -i a^ rcssc 11:1 concitoyen dans une 
ra n t de nos besoins, de nos aspira- I com m unication jo lim ent raide, don t
tions, de nos dangers. I ls  savent 
ce q u 'il  fau t dire, ce q u 'il fau t ta ire .
Il y  a quelques années, à  l ’occasion 
d ’une messe à laquelle assista ien t 
les m arins français en corps, le curé  
de la  Basilique de N otre-D am e de 
Q uébec p rononça un  d iscours dont 
le souvenir est resté  légendaire, 
com m e m odèle de p o n d éra tio n , de 
tac t e t de bon sens, e t qu i fit une 
égale  im pression su r nos visiteurs 
com m e su r  nous-m êm es. Ce m or­
ceau  d 'é lo q u en ce  n’é ta it p o u rtan t 
nu llem en t dans le to n  de l’im préca­
tion  où sem blen t se com plaire trop  
d e  n o u v eau x  venus.

A u tre s  pays, au tre s  m œ urs. Que 
n o u s v eu len t M gr F èv re  avec ses 
h isto ires de gallicans lib é rau x , et 
ce m onsieur H acau lt qui pond rég u ­
lièrem en t dans Y Evénement e t la 
Libre Parole d ’in term inab les ta rtin es  
a u x  tro is  étoiles contre  le fléau de 
la  franc-m açonnerie e t au tre s  m a­
ch ines sem blables ? N o tre  paisible 
p ay s n ’est pas le  berceau  d u  carbor 
narism e, e t com m e socié tés secrètes 
la m asse ca tho lique  de ce tte  pro­
vince ne co nna ît g u è re  que les 
K n ig h ts  of C olum bus ou les F ores­
tie rs .

L e  tem ps n ’est-il pas venu  d ’éle­
ver la v o ix  p o u r p ro té g e r l’influence 
d u  c le rg é  national con tre  ces ten ­
dances d ’influence é tra n g è re  ? Ou 
est p eu t-ê tre  p o rté  à  cro ire  que "la 
science est l ’apanage  du  V ieux- 
M onde, que les re lig ieu x  qu i nous 
v ien n en t d ’E urope, p a rccq u ’ils sont 
p eu t-ê tre  p lus b eau x  parleu rs, sont 
p lus in s tru its  que  les nô tres. C ’est 
une fausse no tion  q u ’il im porte 
d ’étouffer et con tre  laquelle  nous 
pouvons à  bon d ro it p ro te s te r ; on 
ne supp lée  pas p ar la seu le  m agie 
de langage à la  connaissance r.i 
qu ise  d u  m ilieu , à l ’expérience  des 
années.

C ’est le c lergé  canadien , le clergé 
sécu lie r form é dans nos g ran d s  sé ­
m inaires, né e t g ran d i parm i nous, 
qu i, s ’est ten u  à  nos cô tés a u x  plus j 
m auvais jo u rs  de no tre  ex is ten ce  ! 
n a tiona le , lorsque la F rance  nous 
ab an d o n n a it à l ’A ng le te rre , lorsque 
la je u n e  R épublique  voisine nous j 
te n d a it des pièges ; les q u e lq u e s , 
p rê tre s  que la  R évolu tion  française 
je ta  a lo rs s u r  nos bords sont vite 
devenus franchem ent canadiens. 
Com m e alors, rallions-nous au to u r 
de lu i. Soyons de n o tre  tem ps, de 
no tre  pays.

L es g ran d s p a rleu rs  ne son t pas 
to u jo u rs  les p lu s savan ts. E u  feu il­
le ta n t à la  h â te  ce liv re  de M gr 
F èv re  qu i nous occupe p lus p a r ti­
cu liè rem en t a u jo u rd ’hu i, liv re  im ­
p rim é en F ran ce , on est to u t s u r ­
p ris de ren co n tre r, au  m ilieu de 
ce tte  phraséo logie  a lam b iq u ée  e t 
pédan tesque, d ’é lém en ta ires  fautes 
de français  e t de g ram m aire  comme 
ce lles-c i: " L e  C anada est dans 
l 'E glise  un oasis "  M gr M a­
th ie u  e t M gr S h a re tt i  se son t laissés 
e ffra y e r,"  ou b ien  des perles d o g ­
m atiques de ce tte  fo rce : "  L e libé­
ralism e est en  po litique  la m ente 
chose q u ’est en relig ion le p ro tes­
ta n tism e ."  L e C anada n ’est pas 
en peine de p rodu ire  des docteurs 
p lus capables que celui-là.

nous croyons devoir ex tra ire  'ce qui 
su it :

"  Je  su is en tré  l ’a u tre  so ir au  
T h é â tre  Populaire, e t quelle n ’a 
pas é té  ma stupéfaction  de consta­
te r  que le spectacle q u ’on y donne, 
e t qu i est s i fortem ent recom m andé 
p ar les m oralistes de la Libre Parole, 
consiste pour beaucoup en ch an ­
sons grivoises qui sem blent tirées 
du  réperto ire  des beug lan ts  de 
M o n tm artre ; ju sq u ’a u x  vues a n i­
m ées qui sont parfois d 'u n . décol­
le té  ! . . . .

"  J ’aim e le th éâ tre . J e  ne suis 
pas de ceux  qui s ’effarouchent des 
joyeusetés q u ’on y  en tend . Je  ne 
me voile pas les y eux  avec des 
do ig ts écarquillés pour faire sem ­
b lan t de ne pas voir. M ais ce qui 
m 'am use , c ’est de voir la Libre 
Parole excom m unier l ’A ud ito rium  
e t . v an te r le T h é â tre  Populaire. 
C ’est le comble de l ’hypocrisie.

"  A u  lieu de féliciter la d irection  
de l’A ud ito rium  de donner un spec­
tacle de varié tés to u t à fait in o ffen ­
sif, voilà que ces grands -ré fo rm a­
teu rs  b a tten t la grosse caisse eu fa­
v eu r d ’une salle rivale où fleurit la 
gaudrio le , e t qui n 'e s t pas même 
encore dans les conditions de sécu ­
r ité  voulues par la loi, é ta n t à 
l ’é ta t de souricière, sans sauvetages, 
sans certificat d ’inspection. D anger 
public pour l ’âm e e t p o u r le corps, 
comme d ira ien t nos m oralistes.

"  O u d ira it v ra im en t que la salle 
Jacques-C artier est le th é â tre  de la 
Libre Parole, à  vo ir l’in té rê t q u ’elle 
y porte . T rès  cu rieu x , tou t cela, 
q u an d  ou sait que cette  salle est 
louée au  p r ix  rid icule de S i .50 p ar 
jo u r :  V ous devriez in v ite r  q u e l­
q u ’un de ses rédacteurs , F rançois. 
F ritz  ou Jep, à faire la  c ritique  des 
chansons qui s 'y  ch an ten t tous les 
so irs " ............

N ous signalons ce qui précède 
a u x  au to rités , tou t p articu liè rem en t 
à l ’a tten tio n  des au s tè res  échevius 
St- P ie rre  e t V e irc t. Ces d ignes 
échevius d ev ra ien t se d issim uler 
dans u n  coin de la " n e f " ,  e t voir p ar 
eux-m êm es si tou t est b ien  secundum 
ordinem. I l  ne sera pas absolum ent 
nécessaire q u ’ils se fassent accom ­
pag n er de l ’échevin I lu a rd .

Entre deux son
cœur balance

Plam ondon nous confie
Ce q u ’il fu t, cc q u ’il fit :
A u tobiographie
G rand déb it, mais p e tit  profit.

Grande vente Lundi
20 C apots de c h a t se ro n t m is en 

vente , v a lan t de $80 à  $90 
$58 seu lem ent.

V enez en profiter.

Sa flo ttan te  ex istence 
D ébuta p ar un accident : 
A ccident de naissance,
T ris te  avau t la prem ière den t.

Sa bavette  fu t catholique,
L ibéra l fu t son b iberon,
Avec la  prem ière colique 
Le d ou te  e n tra  dans sou coqu’ron.

In ce rtitu d e , indifférence \ 
S chopenhauer, e t N itsche  et K ant 
T o u te  sa vie il se balance 
S u r les d eu x  pieds com m e l'o u rs  

[b lanc du  K ent

P our décrire  cet é ta t d 'â n e  
Il fau d ra it trem per ses p inceaux  
D ans quelque  arc-en-ciel diaphane* ' 
Un jo u r  q u ’il m ouillerait à  siaux .

T o u jo u rs  balancé par le dou te .
U n ’ ! d eu x  !— g au ch ’ ! d ro it’ 1— 

[ro u g ’ 1 b leu  ; 
en d éro u te  

y  en a peu  !
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Fabriqué par E. W. PARKER
D is tilla te ;:! ' . . . .  Montréal.

PARKER’S
S T A N D A R D

Whisky Blanc
L e plus pur e t  le moins coloré des

spiri tueux.

GILLESPIES & Co, Seuls agents
12, rue St Sacrem ent. Montreal.

I l a p a s s e  D e u x  A n s  e n  E n t r e p o t
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Dussault vous oblige 4 
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'E X IG E Z  l e  c o g n a c
FLEUR DE FRANCE’

MARIE BRIZARDiROGER
D. MASSON & OIE, Seule Agents, MONTREAL

Kè Gin Croix Rouge
est supérieur au Gin importé pareeque avant d'être 
vendu, il a vieilli pendant des années dans des 
entrepôts contrôlés par le gouvernement.

“C’est le seul qui ait cette garantie;”

Projet do Loi amendant la 
Charte de la Cité de Québec

elle le juge 
chaque cas
p ro p re ..  -N

- Tel*
14 de la loi 50 Yictdria, c h a p itre s ;,  
est remplacé par le suivant :

I Le dit Conseil peut faire des rè- 
; glements pour imposer des taxes 
: sur les anim aux, les voitures, les 
i métiers, commerces, négoces, m a­
nufactures, industries, occupation», 
affaires, arts, professions, ou moyens 
de gain ou d ’existence, qui sont 
m aintenant ou qui pourront par la 
suite être faits, exercés ou mis en 
opération dans l{i cité ; sur leurs 
agents ou agences, et sur les locaux 
dans ou sur lesquels ils sont ou 

46, : pourront être faits, exercés ou mis 
est amende de manière à ctre comme en opération, et sur tous trav e rs iez  
sa ' 1 ; ! entre la cite et une au tre  localité

Chaque électeur pourra vo ter à n ’é tan t pas à une distance de plus 
l ’élection d ’un éclicvin pour chaque de douze milles de la cité, [et sur 
quartier où son 110111 sera légale- : toute compagnie de cirque ou tout 
ment inscrit sur la propre liste des j cirque venant faire ses exhibitions, 
électeurs pour tel quartier. [Mais, - jeuX| ou processions, dans la cité.] 
pour l'élection du maire, si tel élec- | [ l6 . La dite cité est autorisée à

pkt- ' pourvoir à l ’établissement, sous son

(Suite et fin)

25. L 'article 10, paragraphe 
de la loi 33 Victoria, chapitre

‘o>

lecteur a droit de vote dans

N o t e  d e  i.a  r é d a c t i o n —  Nous 
comprenons qüe les passages cafte 
crochets dans le texte qui précède 
sont des additions çu altérations 
projetées aux statuts antérieurs.

sieurs quartiers, il ne pourra voter 
j que clans celui où se trouve sa rési- 
délice.] et s’il ne réside pas dans 
la cité, il ne pourra voter que dans 

' le quartier ou l'un  des quartiers 
I pour lesquels son nom se trouvera 
! inscrit sur la liste des électeurs, 
i 26. L ’article 15 de la loi 51-52 

Victoria, chapitre 78, est amendé 
de manière à se lire comme suit : 

Toute personne dont le 110111 pa-

contrôle, d ’un système quelconque 
d ’éclairage pour la dite cité, tant 
des rues, place* et bâtisses publi­
ques, que des propriétés privées, et 
à adopter pour cette fin tels règle­
m ents quelle jugera nécessaires ou 
utiles.]

[37. Pour l ’accomplissement de 
l’objet mentionné dans l'article qui 
précède, lu dite cité a le droit d ’ac 
quérir, ou louer, et posséder,

Un garage modèle

Au moment où un en treprenan t 
spécialiste est eu train  de doter 
Québec d ’un grand garage d ’autos, 
il nous paraît intéressant de repro-

M A R C H A N D S  Q U t N C A f L M W S

P ie d  cô te  d e  la  M o n ta g n e , Bÿ#6e-vilj 
R u e  d e la F a b r iq u e , 28, H àute-vtlh

Carabines 
Fusils 
R evolvers  :

Winchester, Savage & MaBaUchar.

répétition et atitama-1Simples et doubles ; 
tiques.

Smith &  Wesson, 
H. & R.

Iver Johnson et

F o n d ée  eu 1870 T é lé p h o n e  222-1

C HARL ES VEZINA
E S T IlK P U K X E U it 

C lectrici-m . P lom bier, F e rb la n tie r , G azler e t  C o u v reu r

l'oF.igv d ’appare i ls  de chaufFage à a ir chaud , à la  V apeur et à 
l ’eau chaude ,  appare i ls  de. plom berie  les plus m o d ern es  et hvgié* 
niques. F o u rn i tu re  et installa tion d 'éc la irage  é le c tr iq u e  et au  gaz. 
Asso- rim ent com ple t  d 'appare i ls  de p lom berie  et fix tu res  é lec tr iques  
poêles de cu is ine  les p lus  améliorés.

117119 ch Font f'ue., '  teliar, 124 du Roi-

,,____,  ,    tan t | duire la description suivante d ’un
raitra  su r la liste des électeurs aura dans les limites de la cité qu’en de- ; établissement du genre tel qu ’on éa

i *,ors 'a 5 **®; toute.s Propriétés, J vojt en Europe ; c’est nue fine 
tous pouvoirs d eau,usines, conduits . , . K .■<-<

; et travaux quelconques, et d ’excr- P1̂ 6 p an sitp n c  qui trace ce vivant
cer partout où besoin sera pour ces 

I fins, tous les pouvoirs d ’expropria­
tion qu ’elle possède actuellem ent 

i pour des améliorations et trav au x  
I publics dans la dite cité.]

38. Le paragraphe "2 de l ’article 
: 6 de la loi 50 Victoria, chapitre 57, 
j est remplacé par le suivant :
I  Le Conseil peut aussi faire des 
| règlements pour perm ettre [aux  
regrattiers.] aux bouchers et aux  

1 débitants de viande, tel que bœuf,
: veau, mouton, porc frais, ou toute 
i  autre viande, de vendre leurs m ar­
chandises dans tout magasin ou 
boutique situés dans la cité, et pour 
imposer des droits ou taxes su r et 

I pour chacun de ces magasins et 
boutiques, et pour accorder des li- 

! cences pour perm ettre de vendre ou j dez-Vousïle" point de d ép a rt'e t
: débiter ces viandes [provisions ou , rivée des voitures. Elles don
i deurees] dans chacun des d its ma- 1 

gasins et boutiques, à un m ontant 
tueuse ou fermentée ne doit être n ’exccdant pas la somme de deux 
vendue ou donnée à qui que ce soit i cents piastres, la Corporation ayant 
dans les limites d ’un quartier de la pouvoir d ’élever le m ontant des 
cité, duran t ce temps, sous peine dits droits, taxes et licences, dans

qualité pour voter à l'élection [du 
maire à 1 endroit m entionné à l’ar­
ticle précédent, et à l'élection] des 
différents échevins dans le quartier 
pour lequel telle liste aura été faite,

I sans exiger aucun autre serment 
| que celui indiqué dans la cédule S 
I annexée à la présente loi ; lequel 
! serm ent sera adm inistré par la per- 
i sonne présidant la votation au bu- 
: reau de votation où doit voter tel 
| électeur.

[27. Tout hôtel, ou restaurant, 
toute auberge ou boutique, " tout 
magasin, sous licence ou non, où il 

' se vend ordinairement des liqueurs 
ou boissons spiritueuses ou fermen- 
tées, doit être fermé durant le jour 
de la votation dans les quartiers de 

, la cité dans lesquels les bureaux de 
votation sont tenus, sous peine 

I d 'u n e  amende n ’excédant pas deux 
cents piastres, ou d 'u n  em prisonne­
ment n ’excédant pas six  mois, à dé­
faut de paiement de l’amende.] 

[N ulle liqueur ou boisson spiri-

Prlx v  o 
Mode:. .

d ’une amende n 'excédant pas deux 
cents piastres, ou d ’un cmprisotme- 

| ment n 'excédant pas six mois, à dé- 
1 faut de paiement de l’amende.]

28. L ’article 40 de la loi 51-52 
Victoria, chapitre 78, est remplacé 
par le suivant :

; Le lendemain du jour de la vota­
tion, ou le jour juridique suivant,

| si le lendemain n ’est pas un jour 
j jurid ique, à  onze heures du matin,
' au bureau du greffier de la cité, ce 

dernier ouvrira les boites de scru­
tin. Le m aire et les candidats, ou 
leurs agents, pourront être présents. 
Le greffier constatera alors le nom­
bre des votes donnés en faveur de ' 
chaque candidat, d ’après les rele­
vés ou états déposés dans les dites 

1 bo ites. par les présidents des bu- 
! reaux de votation comme susdit, et 
j déclarera élus [maire ou échevins]
, ceux qui auront obtenu le plus 
J grand nombre de votes pour la dite :
: charge [de maire ou 
; dans chaque quartier.

Dans le cas de maladie, mort, ab- 
: sence, ou incapacité d ’agir du gref- 

lier de la cité, son député agira à sa 
i place et aura tous ses pouvoirs.

29. L ’article 41 de la loi 51-52 
Victoria, chapitre 78, est remplacé

; par le suivant :
S ’il y a égalité de votes pour la 

même chargé [de maire ou d ’éche­
vins,] le greffier de la cité décidera, 
[par une déclaration écrite,] lequel 
parmi ceux qui ont le même nom­
bre de votes, sera considéré élu à 
la dite charge.

30. L ’article 43 de la loi 51-52 
Victoria, chapitre 78, est 
par le suivant :

tableau
"  Q u’on imagine un de ces blancs 

palais dont on vit, aux récentes ex ­
positions universelles, pousser les 
façades fleuries de guirlandes abon- 

| d antes et délicates. Le porche mo- 
j nuroeptal, fermé la n u it d ’une grille 
! ouvragée, donne accès dans une 

halle, claire comme un  atelier de 
peintre, haute et spacieuse comme 
une nef d ’église. Le jet hardi des 
piliers de fonte s’élance ju sq u 'au  
ciel de cristal. A hau teur du  pre­
mier étage, court un balcon en 
encorbellement, d ’une ferronnerie 
exquise. P artou t des caisses de 
verdure, des jardinières de bou­
quets. Une mosaïque rare tapisse 
le sol. Mais ce n ’est là que le ren-

d’ar- 
dormént

dans des salles parquetées, qui des­
sinent les bas-côtés de cette mo­
derne cathédrale.

Tout au  fond, l’atelier de répara- 
I don, l’asile du travail m unitieux et 
I discret : petits coups de marteau, 

morsures de la lime, cliquetis de 
crics, haleine courte de la pompe à 

i air, atm osphère laborieuse et re- 
rhm ifrp  : cueillie où parfois, pourtant, éclate 
- -  ■ l’échappement libre d ’un m oteur à 

l’essai. Au-dessus de fosses pro­
fondes, qui perm ettent aux  m éca­
niciens de descendre sous les châs­
sis, de les atteindre aux  replis les 
plus dérobés, les voitures frappées 
de mort apparente viennent se po­
ser, comme des mausolées su r une 
tombe. E t c’est de là qu 'elles s’en­
volent, rcssuscitées, échappées du 
sépulcre.

Le rez-de-chaussée en façade est 
la force de la police”de laïcité, dans 1 occupé par les bureaux, le magasin

C c iv tO tlC /îe S  . articles à fumil, etc

A p p a re ils  de cam pem en t :
Canots, avirons, rames, lits de camp, tentes, couvert» 

'!> caoutchoucs, vêtem ents de toile, pocles de  C»»p, ustcaii 
variés, etc., etc. _________________

m

certains [endroits] de la cité plus 
que dans les autres, 

j [59- Les articles 3S5, paragra- 
I plies 1 et 5, et 384, paragraphe 19 
de la loi 3 Edouard V II,
38, s'appliqueront à la cité de Q ué­
bec.]

[40. Le Conseil de Ville peut 
passer une résolution pour déterm i­
ner et fixer d ’avance le salaire qui 
sera payable à tous constables spé­
ciaux que. le maire de la dite cité 
est par le présent autorisé à nom­
mer et asserm enter dans des cas 
d ’urgence, en c a sd ’émeutes, a ttro u ­
pements tum ultueux  ou illégaux, 
ou autres cas analogues, pour aider

Coutellerie de Joseph Rodgers & Sons
Quincaillerie de menage et de luxe

186-188 rue SVPaul,
119 rue St A ndré,

Succursale : 179 fUC St-Joseph
Maison établie en 1887.

Le plus grand établissement d’Articles 
de Fumeurs dans lé Canada

Bpéoielité : Le Tebeo en feuilles. Phone 1̂27$.
sr
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la prévention de crimes, ou pour le 
maintien de la paix et du bon ordre 
dans la cité.]

[41. T oute neige enlevée d 'u n  
endroit quelconque dans la cité doit 
être déposée aux  endroits indiqués 

d ’échevins] dans un avis publié par l ’Ingénieur 
de la cité, dans les journaux  offi­
ciels de la Corporation, ou être por­
tée en dehors des lim ites de la cité, 
sous peine d ’une amende n 'ex cé­
dant pas v ingt piastres.]

[42. La cité de Québec aura le 
pouvoir d ’accorder au x  proprié­
taires de l ’Hôtel Château F ro n te­
nac la permission de bâtir au-des­
sus de la rue des Carrières, un via- 
duc, et au-dessous de la dite rue, 
un tunnel oU^passage, pour commu­
niquer en tre  leurs propriétés cons­
truites et sises sur les deux côtés 
de la dite rue.]

[43. £ e  Conseil de Ville déter- 
remplacé j minera d ’abord par résolution 

toutes les conditions auxquelles il

de vente. Ah ! ce m agasin .. .  .U n  
vrai musée de Vantomobile, la plus 
extraordinaire collection de ces. 
raille riens hier inexistants, devenus 
aujourd’hui nécessaires aux obauf- 

...................  détaché»,outillage,.pièces 
jusqu’aux cartes et

«

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *
Y * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

l! Inauguration du Transcontinental;?
i*  ' :- - - - - - - - -- - - - - -- - - - - — - - - - - - H
4 -  (S  (_ L'il a*. VC une vi ve «•rttUf.lcLh i!l t lt C lt? nu!,11." mliivr#» n n u v ^ u  ,1.. ?

[Le maire] et les échevins élus à se propose d 'accorder telle permis- 
l’élection générale entreront en sion, et lorsque la dite cité et les 
fonctions et jou iron t des droits et : dits propriétaires du d it hôtel s ’ac- 
privilèges attaches à leurs offices ' corderont su r toutes les dites condi- 
respectifs, le premier jour de m ars i tious, un  règlem ent sera fait et 

% » ■ qui su ivra l ’élection. Si ce prem ier , passé par. le d it Conseil de Ville 
jou r de mars se trouve être un jour 
non juridique, alors ils

< ♦
*  >

♦ r?

M a iso n

le  pu b lic  ntl liv re  In nouveau  c o n v o i du  
d o n t  le  te rm in u s  su tro u v e  s itu é  d a n s  l 'a n c ie n n e

G R E N I E R ,  fondée en 1882.

V u la

l.v s  voy ag eu rs  tro u v e ro n t to u te  facilité  p o u r tr 'ap p ro v is io n n er 
à  la  d e sc e n te  d e s  c lm rs  eu  p ro d u its  d e  cho ix , te ls  q u e :  
D in d e s  re m a rq u a b le s  ; V ins  e t  liq u e u rs  d e s  tu rcs  m a rq u e s ;  
E p ice rie  d e  g ra n d  c h o ix ...........................................................................

p ro x im ité  d e  la S ta tio n  e t les fac ilité s  d e  tra n sfe rt, p o u r les vuva  
leu r in té rê t est d e  s 'a r r ê te r  d ire c te m e n t c h e z .........................................

A . G R E N IE R
* *  Epicier et Marchand de Vin 94-96, 

Q uebec.
rue St-Jean n

11’ctitrcront
en office que le premier jour juri- 

„w clique suivant.
* *  [ ,î1 • T an t que le maire sera élu
* >  : par le conseil, il n ’y aura pas lieu 
* *  1 à l’application d e là  partie cles ar- 
^  ' tid es  qui précèdent, concernant son
«r.A j élection par les électeurs.]

[32. Les articles 50 et 5 1 de la 
loi 3 Edouard V II, chapitre 38, 
formeront partie de la présente loi. |

pour ordonner toutes les dites 
dirions de la dite permission,
règlement ne devant en trer en vi­
gueur qh’après la passation, entre 
les parties, d ’un contrat notarié 
basé sur le d it règlem ent et en con­
formité cTicelui.] 

j [44. Si le propriétaire d ’un ter- 
g rain, tenu de taire un tro tto ir dans 
; l’une des rues de la cité, offre à 
g cette dernière de faire led it tro tto ir 

ou en bloc d ’asphalte en 
le tout

_ i en pierre,
[.33 ■ E n  outre du mode actuelle- j asphalte, ou en ciment, 

ment autorisé pour l’imposition des g une fondation en béton d ’au îribius 
immeubles dans la dite cité, le C011- : quatre pouces d 'épaisseur, dans ce 
seil municipal de la dite cité est au- cas, si l 'ingén ieur de la cité a auto- 
torisé a faire un règlem ent pour rise et accepté telle confection, la 
décréter et ordonner que la cotisa- [ cité de Québec remboursera - au dit 
lion dés d its immeubles pourra être  : propriétaire la moitié du coût oit de ! 
basée selon un percentage de leur , la valeur de ces trav a u x .]  

i valeur réelle, au lieu de leur valeur 45. L ’artic le 8 cle la loi 55-56 
locative.] Victoria, chapitre 50, est remplacé

34. L 'a rtic le  43 de la loi 33 Vie- j par le suivant : 
loria, chapitre 46, est remplacé par ; Toute action, contre la cité, pour 

| le suivant : . dommages, est prescrite par six
I La Corporation, si clic le juge I îrv'is à rbm oter du joux '  '•

feurs
aux luné 

Des vêtements, des ,coi: 
essayés devant une hàùte psÿétië, 
gisent sur des fauteuils. Derrière) 
la glace d’une vitrine, battent de» 

i montres de voiture sous leur gaine 
de cuir ou de métal. Dans de» an­
nexes, des casiers pleins‘bidéborder 
montent jusqu’au plafond, des­
sinent des rues étroites, coudées, 
où les pas se perdent.

Est-ce tout ? Non. Avez-vous 
besoin d ’écrire, de vous renseigner 
sur la route à suivre ? Près du 
bureau, le salon de lecture vous 
offre ses souples d ivan s/ ses larges 
tables, son épais vélin, ses plage, 
ses profils, ses guides, ses çgrtes 
murales. Etes-vous las et voulez- 
vous secouer la poussière de la 
route sans patienter jusqu’à l ’Hôtel ? 
AU premier étage, dans la salle de 
bains neigeuse et nickelée, les becs 
dé cygne sont prêts à verser l ’eau 
chaude et l ’eau froide d*ns la vasque 
de marbre, la douche tient en 

le dit | suspens la pluie bienfaisante au- 
dessus des claires-voies en bois de 
teck. Désirez-vous développer des 
clichés? Dans la chambre noire, 
cuvettes et révélateur vous atten­
dent. Avez-vous faim, avez-vous 
soif ? Un tintenient clair de verre­
ries, d ’appétissantes odeurs , de 
punch et dé foie gras vous guident 
vers le bar. . . .  Et $i vous faites 
mine de t ir é / de la monnaie pour 

sur payer le baigneur, le garçon de 
laboratoire du le barman, ils protes­
tent, d’un geste de pudeur offensée. 
Non, non. Tous ces soins sont 
gracieux. Ainsi l’a votilu le
patron."

con-
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tJnhonme à deux fois

.Lamartine écrivit ses conM ences. 
t ’èst le privilège des grands hommes 
le  se confesser en public. I l  ne 
manquait à la collection que les 
"  étapes de la conversion ” du 
notaire Plam ondon. Enfin nous les 
Ivous. Gaudeumus, rigolons.

C’est écrit en pur style 17e siècle,
ivec des ' ' E t donc " ------"  Que si ’ ’
. . .  .à  faire suer un poteau de té lé­
graphe.

Le mellifiu notaire décrit ce qu’il 
Ippelle son é ta t d ’fnne. I l y a sans 
tou te  e rreu r : c’est plutôt état d ’âne 
gu'il a voulu dire.

Voici l ’argum ent en peu de mots. 
Le héros naquit un  jou r catholique 
f t ; libéral “  par accident de nais­
sance "  ( tex tu e l) . I l  est vrai que 
tes sortes d ’accidents arrivent dans 
les'meilleures familles.

Vous le croirez si vous voulez ; 
fiais cet hom m e célèbre, "  dans sa 
frim e jeunesse, ”  avait deux  fois— 
rtm e à droite, l ’au tre  à gauche sans

Soute. Sa foi religieuse é ta it “  so- 
dem ent ass ise ’’ su r des convic- 
o n s— bon fauteuil. L ’autre, la 

politique, é ta it dans une balançoire, 
fu is  q u ’elle alla et v in t pendant des 
Innées, ta n tô t libérale, tan tô t con- 
lervatrice.
■ M ais Fâge de raison v ient enfin 

le  lu i arriver : il é ta it temps, quel­
qu'un qül a vu  le notaire nous ap­
prend q u ’il n ’a  plus de cheveux, 
fcvec deux  fois, dont l ’une assise, 
fa u tre  toujours en l’a ir—vole, mon

!jeur, vole ! on deviendrait chauve 
moins. L a tension célébrale aura

vé trop-forte !
N ons n ’exagérons rien, nous necous moquons point. A preuve,

pitons quelques passages de la com- 
llaintevi

^  IS-observation des hommes "

Iles femmes aussi peut-être ?) “ et 
es choses, ne m ’apporta it aucune 
e ces raisons p érem p to ires .. . .  
Pérem ptoire ! est-ce assez no­

taire ?
“ . . . .  qui perm etten t de faire un

Iio ix  q u ’on peut expliquer et dé- 
mdre.

“ M algré tou t mou désir de sa­
loir, j ’en restais tou jours aux pré- 
I rences irraisonnées de ma prime
I un esse ’’ ...........

“  Une au tre  fois, le récit indigné 
s auathem es fulm inés jadis cou- 
• le parti libéral du  hau t de quel- 
es chaires, plus zélées qu' éclairées. . . .
Oh 1 oh ! jeune homme, vous
■ us oubliiez, dans votre prime 

( u nesse.
“ . . . .  me fit prendre en grippe 

( narli conservateur à qui profitait 
| x ce exploitation maladroite et 
1 ivoquée par lui, me disait-on, du 
r i.-timcnt religieux.

“ A ujourd ’hui que ne se com­
mettent plus ces abus d'autorité. . . .

Diable ! ça empire. Votre foi 
I ta i t  bien malade.

qui faisaient du parti ÿbéral

V ite ! un  apôtre pour instruire 
ce catéchum ène très mur. Que 
lie s ’adresse-t-il à sou confrère 
Charlebois, q u ’il appelait naguère 
le notaire apostolique ?

Sans cela, n .  . i . . c ’est fini ; sur 
deux fois, il ne lui eu reste plus 
q u ’une.

Quoi ! se donner tan t de mal pour 
aboutir à  l ’apliroditisme politique !

Quoi ! le notaire Flamondon se 
proclame indépendant à la face du 
pays, et les gouvernements sont 
encore debout ! E t le pont de Q ué­
bec n ’a pas trem blé sur sa base ! E t 
Nicolet a persisté à élire Devlin !

Il y a ben du  devil là-dedans !
E ntre nous, lecteur, comment 

trouvez-vous que je  le trouve ?
Mon opinion, si vous voulez le 

savoir, c ’est qu’une confession 
comme celle-là est un cas indécent 
d 'exposition de sa personne. I l  ne 
devrait pas être permis de s ’ex h i­
ber ainsi à la risée publique. Je 
livre le coupable aux  verges de son 
ami Jean, qui ne badine pas su r la 
foi.

P IPE-E N -B O IS.

Langues vivantes
v s

Langues mortes

Preuve q u ’un peu partout la ten­
dances est vers la modernisation de 
l’enseignement : en Belgique, pays 
de sages réformes, le congrès d ’ex ­
pansion mondiale, tenu récemment 
à Mous, a adopté un moyen terme. 
La conclusion logique de.la discus­
sion eût été fatale aux langues 
mortes. Le Congrès a reculé de­
vant cette solution définitive et irré­
vocable.

Il estime q u ’il est sage, non pas 
de trancher d 'u n  coup sec le nœud 
gordien du grec et du latin, mais 
de subordonner à une expérience 
loyale et complète la consécration 
d ’une réforme de ce genre.

E t, dans ce but, il préconise, à 
côté de l ’enseignem ent gréco-latin 
des hum anités anciennes, l’organi­
sation d ’un type d ’enseignement 
nouveau dont l ’étude scientifique 
de la langue maternelle, combinée 
avec celle des langues modernes et 
du  latin, form erait le centre de g ra­
vité.

Ce vœu n ’est certes pas une solu­
tion ; c 'est une transaction qui 
laisse large ouvert le problème de 
la supériorité et de l ’infériorité réci­
proques des langues mortes et des

m ontrera, nous en sommes con­
vaincu, la grande supériorité  de 
l'étude scientifique des langues v i­
vantes pour la formation complète 
de la jeunesse.

Aussi nous appelons cette ex ­
périence de tous nos vœ ux  ; si elle 
est loyale et complète, nous croyons 
qu’elle sera bientôt concluante : 
l'étude approfondie de la gram ­
maire et de la littéra tu re  des lan­
gues mortes deviendra, une branche 
de l ’enseignement supérieur ; de 
simple méthode de gymnastique in­
tellectuelle à laquelle on l ’a rava­
lée de nos jours, elle reviendra ce 
qu ’ellè était jadis : le vestibule 
des hautes études réservées à l ’é ­
lite intellectuelle qui fait la gloire 
des nations et qui plane bien au *  
dessus des contingences et des be­
soins économiques.

La division LaSalle

M. le directeur,
La rum eur va s’accréditant que 

le siège devenu vacant au Conseil 
Législatif par la mort de l ’hono­
rable W. Larue doit écheoir à M. 
Eugène Dubord, brasseur de Beau- 
port.

Autrefois, la nomination d 'un  
conseiller législatif se faisait au 
mérite, et le parti au pouvoir était 
heureux d ’accorder cette récom­
pense à ceux qui s ’étaient vaillam ­
ment battus, dans les bons comme 
dans les m auvais jours ; aussi 
l'heureux titu laire, que de longues 
luttes avaient aguerri, continuait 
à se rendre utile à ses amis, su r ce 
nouveau champ d ’action.

Peut-on dire que ces mêmes ra i­
sons imposent aujourd’hui le choix 
de M. Dubord, et n 'y  a-t-il pas, 
dans la division même, des libé­
raux  qui, bien avant le favori d ’au­
jourd 'hu i, avaient gagné leurs 
epaulettes et dont les longs états 
de service. recommandent plus 
fo rtem en t, la candidature auprès 
des m inistres? Nous prierons ces 
derniers d ’évoquer leurs souvenirs 
alors qu ’ils é taient eux-mêmes du 
“ rank and file,” et de se rappeler 
ceux qui à leurs côtés, dans les 
luttes de 92 et 96, se ruaient, avec 
tant d ’ardeur, à l’assaut des forte­
resses conservatrices. Les amis 
étaient peu nombreux alorsy mais 
ils se partageaient si gaiement la 
besogne. Avec quelle en thou­
siasme travaillaient-ils au recrute­
m ent? A chaque révision de listes 
ils enrôlaient 500, 700, même ju s ­
qu ’à 1,000 nouvelles recrues, et il 
fallait réunir dans une même salle 
5 ou 6 m agistrats pour la presta­
tion des serments. Aussi cette 
tactique fut la clef de notre suc­
cès.

Puis nos adversaires traînaien t à 
leur suite de gros convois de m uni­
tions, pendant que les gibecières 
de nos amis étaient vides et comme 
il fallait les garnir un peu à lalangues vivantes pour la formation 

de la jeunesse. Elle a cependant le ] veille de la bataille, nous allions 
m érite de perm ettre de délester, j frapper à certaines portes qui ne

didature dans le com té de Québec, 
à la dem ande de scs chefs et non 
contre leur gré, l ’ont hautem ent 
qualifié pour cette récompense s’il 
veut l’accepter; de plus, sa com­
préhension des affaires et ses 
grandes qualités commerciales en 
feraient un aide précieux pour le 
gouvernem ent.

Donc le siège de la division La- 
Salle ne doit pas écheoir à M. D u­
bord parce que le parti libéral 
compte dans ses rangs des soldats 
plus dignes et m ieux disciplinés. 
Voilà pour la raison principale de 
notre opposition à cette candida­
ture.

M aintenant pour compléter notre 
pensée, nous devons ajouter que la 
nomination de M. Dubord, fût-elle 
même la m ieux recommandée, se­
rait encore, dans les circonstances, 
inopportune sinon désastreuse.

Eu effet, 11’aurait-on pas le droit, 
en certains m ilieux, de la consi­
dérer comme une bravade et de la 
ressentir am èrem ent ; E t ceux qui 
ont cru dans la sincérité du pre­
mier-ministre, e t nous sommes du 
nombre, quand, pour ne pas ré­
veiller nos querelles à peine assou­
pies, il refusait de se rendre à cer­
taines demandes qu'on croyait très- 
légitimes, ceux-là n ’ont-ils pas le 
droit de lui dem ander de s ’opposer 
axec la même fermeté à cette no­
mination ?

D’ailleurs le fait seul que Y Evéne­
ment semble favoriser la candida­
ture de M. Dubord la . rend sus­
pecte pour certains libéraux, à 
qui il répugnerait, même pour arri­
ver au but, de donner l’accolade au 
sénateur L andry  ou au N a­
tionaliste.

C’est pourquoi nous venons sou­
m ettre ces remarques au gouverne­
ment avec l ’assurance que l'in térc t 
du  parti libéral nous les a dictées.

SIN C E R E M E N T .

L’horreur' du
subjonctif

dans une certaine mesure, le pro­
gramm e des hum anités et d ’y faire 

ûne victime à laquelle allait impé- j entrer, dans la même mesure, un
lueusem ent ma juvénile  sym pa­
th ie . . . .

Non, mais était-il pétulant, ce 
fcarçon-là ?

“  . . . .  je  n ’ai plus cette raison de 
lu i donner mou appui.

“  Longtem ps aussi je fus poussé 
fi croire que le parti conservateur 
lie se soutenait q u ’à force de cor- 
uptiou et que ses adhéren ts étaient 
ous des arrivistes, c’est-à-dire des 
eus pour qui l ’in té rê t personnel 
rime tou t."
Il y tien t, à sa prim e !

Si la prem ière proposition m ’a 
quelque tem ps indécis, ja- 

la seconde ne m 'a  trouve cré- 
S i  grande q u ’éta it mon in­

expérience, tou jours il m’a répugné 
iecroire que l'honnête té  politique 
Était l ’apanage exclusif des libé- 
àu x , e t qu’on ne pouvait être hon-
lêtem ent conserv a teu r ” ...........

Que de scies, bon Dieu !
*  C eux-là aussi, d ’au tre  part,

Ëarta ien t, à mon sens, de la 
té, qui ne voulaient voir dans

i

enseignem ent plus complet des lit­
té ra tu res modernes.

Personnellem ent, dit M Maurice 
Damoiseaux dans un journal de 
Bruxelles, nous ne pouvons nous 
em pêcher de m anifester notre satis­
faction ; il nous est impossible de 
croire que le mécanisme et les 
formes gramm aticales des langues 
grecque et latine soient doués d ’une 
vertu  qui ne se retrouve dans au­
cune autre langue ; nous sommes 
convaincu que les chefs-d’œuvre 
des littératures anglaise, française, 
allemande, italienne et espagnole 
l ’em portent ém inemment, pour les

doivent pas être déjà  oubliées, pas 
plus que '»:s noms de ceux chez qui 
on s’adressait régulièrem ent, une 
fois par «einaine, pour payer cer­
tains frais et im primeurs.

Eh bien, ce sont ces vrais amis 
que les libéraux désireraient voir 
recompenses parce q u ’ils seraient 
plus m éritants que M. Dubord.

On a demandé des noms, nous eu 
suggérons trois pour le moment 
avec la réserve d 'en  recom m ander 
d’autres si ces premiers présentent 
des objections sérieuses.

D’abord le député actuel du comté 
de Québec, qui fait partie de la d i­
vision LaSalle, n 'a-t-il pas à son 
crédit de meilleurs états de service 
que M . Dubord ? Voilà quinze ans 
que M. Cyrille Dclâge fait les lu ttes 
du parti libéral dans le district, 
payant partout de sa personne et de 
sa bourse et se m ettant généreuse-

Nous avons été heureux d ’ap­
prendre que la Société Symphoni­
que de Québec prendra part au con­
cours d ’Ottaw a. Nul doute que 
ses membres obtiendront /,i le succès 
que m éritent leur ardeur et leur 
persévérance au  travail.”

Ainsi écrivent les jeunes Barbares 
dans leur gazette. Nous sommes 
d ’accord su r le fond, bien que nom­
bre de personnes" eussent préféré 
voir la Société Symphonique profi­
te r de l ’occasion pour produire de­
vant Leurs Excellences l’œuvre 
m agistrale de son directeur, le Lau­
réat, p lu tô t que de se risquer dans 
un concours purem ent instrum en­
tal. Dans les ensembles pour cordes 
seules, la Société est très près de la 
perfection, mais ses autres familles 
d ’instrum ents ont-elles atteint l’ho­
m ogénéité suffisante pour figurer 
avec avantage aux côtés des meil­
leurs orchestres du pays ? . . . .

Mais c ’est une au tre  question qui 
m ’amène. Les cinq lignes citées 
plus haut contiennent une grosse ; 
faute de grammaire. Il fallait dire : 
“ Nul doute qu’on n'obtienne." 
Est-ce un parti-pris d ’ignorer cette 
première règle de gramm aire, et 
mes compatriotes ont-ils l ’horreur 
innée du subjonctif, qu 'ils ne s ’en 
servent presque jam ais? On retrouve 
cette faute dans les écrits de pres­
que tous nos mandarins.

E t puis, quelle lourdeur d’ex­
pressions : “ ses membres obtien­
dront l à ” ! Comme s ’il s ’agissait 
d ’un succès individuel pour chacun 
des symphonistes, et non d’une en­
treprise collective. I l  eût été si 
facile, et beaucoup plus élégant, et

duitcs de vapeur qui liquéfieraient 
la neige au  fu r et à mesure, avec 
échappem ent à l ’égout. La chose 
se pratique déjà en petit, chez les 
particuliers: . pourquoi pas en* 
grand ?,; C ’est , beaucoup plus éco­
nomique que le .charroyage.1 T ous’ 
ceux qui > ont adopté ce systèm e 
savent que les chàrges' de neige je ­
tées su r un fourneau ardent fondent 
instan taném ent’ aussi vite q u ’elles 
arrivent. Une foule de particu ­
liers, m anufacturiers et autres, d is­
posent ainsi de leur neige et tien­
nent leurs arrière-cours libres tou t 
l ’hiver. Cela vaudrait bien m ieux 
que le règlem ent impopulaire q u ’ôn 
cherche à faire passer.

C O N TR IB U A B LE.

DEMANDEZ

Radnor
Eau par excellence

Rafraîchissante et Hygiénique
t> ■■ ■ ■-«

Recommandée par les médecins

E u vente chez les principaux débi­
tants de liqueurs

Jos. E. Vincent, « S ec

Avez vous goûté au BON 
TON ? le plus pur tabac de 
la Virginie.___________ ___

Cartes d'Affaires
T. J. Moore & Co,

IM P R IM E U R S .

F ab rican ts  tl 'E la in p é s  en Caoutchouc.

118 Côte de la  M ontagne, 
 QUEBEC..........

Offert au monde entier

Nous défions tout établissem ent, dans le monde entier, 
d ’égaler notre SODA WATER, que nous offrons p ré­
sentem ent au  public j. c’est une excellente dilution pour 
le w hisky - ou le lait, et", cela a pour effet de neutraliser 
l ’action de l’acide . lactique qui est dans le sang et qui 
cause le rhum atism e ou d ’au tres affections - similaires, 

. c ’est un antidote pour la dyspepsie.. Nous pouvons dire 
avec certitude que c ’est le meilleur SODA WATER 
fait dans n ’importe t ue'.le partie du m onde.. Demandez- 
nous un échantillon, nous = vous l’enverrons avec plaisir.

Timmons & Son,
8Q -92C ôte d’Abraham, Québec.

H aute-V ille  : T é l. S o i. . . Suce. : T é l. 2579

Lavigueur & H utchison
Im porta teu rs de P ianos, O rgues, In strum en ts 

de M usique de tou tes espèces. 
E d iteu rs de M usique.

Seuls rep ré sen tan ts  des célèbres pianos 
I lc in tz m a n  &  Co.

SS2&S S*SW. québe5?
Dr. L. J. Moxitreuil
Ex-Elève des H ôpitaux de Parla e t Berlin 

Spécialité : Maladive des yeux. Nez, 
Gorge e t Oreilles

No 9}é RUE ST-JEAN
Heures de consultations : A. M. 10 à 12 heures 

P. M. 1 à 1, e t 7 à  8 heures.
T él. 1539.

L. T. Armand
Horloger, Bijoutier et Opticien 

-140, E U E  S T -JO S E P H  

Tél. 2500.

F.X. DROLE
Ingénieur Mécanicien 
et Constructeur. . .

Rue St-Joseph, QUEBEC.
• A * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

j» SPÉCIALITÉS :
Pompes pour aqueducs; 
Pompes.à incendie^

Pompes à air et circulaires, 
Pompes à alimentation, 
Pompes à réservoir. I

» Pompes à bras.

Notre outillage est des plus nouveaux et des plus - perfec­
tionnés. -

Nous nous occupons spécialement des - travaux pour la 
marine.

John L Laroche
P h arm ac ien  

733-735 , E U E  ÜT-V A L L IÉ *  
Tél. 2035.

F: 0. DR OU IN
AVOCAT

181 Ru e  S TJOSEPH
b u r e a i / o u  j o u r 00 s a m

TEL 2  S18

Cet Espace est 
réservé pour . .

eautey
Marchand de

Vins et Liqueurs
T

que des suppôts de | que l ’on a appliqués ju sq u ’à ce ' et n ’ont pas plus oublié la cordiali-îs libéraux 
a t a n . . . .

“  A ujourd’hui que pour moi 
I heure a sonné où le sentim ent fait 
place à la froide raison’ ’ . . . .

Enfin, le voici, l ’âge de raison, 
.p lus je  réfléchis, e t plus il 

ne parait que ces deux  partis se 
assemblent, et que l’opposition 
ni les sépare est p lu tô t dans les 

.lots que dans les choses.”
Une opposition qui sépare des 

partis ! cela fait rêver.
. “  Que si pour voir en quoi ces 
fe u x  pvrtis différent” ___

Que si ! oh ! oui, que tu  me 
fries !

Après quarante au sd ’uae pareille 
? ilançoire, ça devait mal tourner, 
//im payab le  notaire finit par n ’y 
J en comprendre, moi non plus. 
L ’était fatal. I l le confesse eu 
toutes lettres :

” Q u’il se trouve encore des gens 
I ors de se proclam er libéraux ou

idées et même pour Inform e, sur soit pour l’organisation d 'u n  mou­
leurs émules de Vefflorescence veinent politique, la revision des 
païenne. Aussi nous pensons que ; listes électorales, ou toute au tre  
l’étude scientifique des littératures besogne.
modernes, conduite avec la méthode Aussi les libéraux de Québec- 

,e soi», la persévérance, le goût ^ i , : ^ \ p Z L " r r ^ , " é t t %

ment à ta disposition de ses chefs, ; surtout plus correct, de dire : “ Nul
doute qu ’elle (la Société) n ’y ob­
tienne le succès,” etc.

L E  M A G ISTER .
P .S .—En passant, il me sera peut- 

ctre permis de faire rem arquer aux 
Anglais que leur traduction du mot

i , , . .  i j  , , . i . - j  - ., . . .  i d ’actualité : “ associations cultuel-
jou r a 1 etude du grec et du latin, | te de son accueil que son activité et j les-. csl vicieuse. Cultural est le dé-
-    ------------- - son dévouement pour leur obtenir , rivé de c„,tur<> lion de cu„ ^eu ferait reconnaître le m érite su­
périeur et développerait chez les 
jeunes gens les qualités de volonté, 
d 'abnégation, d ’initiative mieux ou 
tou t au tan t que la lecture, fût-elle 
même rendue facile, d ’Homère et 
de Thucydide, de Virgile et de 
Tacite.

Nous concédons volontiers 
j celui qui possède, en même 
que les littératu res modernes, les 
littératures anciennes, est un 
homme plus complet que celui qui 
n ’a étudié que celles-là, ne fût-ce 
que pour la raison que, ju sq u ’il y a 
cent ans environ, le latin était la 
langue de toutes les sciences.

Il est de bon com pte de faire aux 
partisans des langues modernes la

| i c  t • • A A V Ci V» tillin' i | lit/lt Cl Ç. CiKMCi { Q i) T™

sauverait une lettre. Time is money,
doncho no !

t ,user valeurs, je  le constate sans le 
xanprendre, j  m aternelle, est bien moins outillé,

En attendant que m apparaisse, 1 dans les circonstances actuelles de ta 
.’il existe, l 'apôtre rouge ou bleu ca- j  q U e celui 

iblc de m ’instru ire  et de me con

M. Delâge, par ses relations quoti­
diennes avec nos amis et le peuple 
en général, s ’est acquis un pres­
tige tout à l’avantage du parti li­
béral, et en l’appelant au Conseil 
Législatif, le gouvernem ent ren­
forcerait sa position dans le district 

que j de Québec, en même temps q u ’il 
temps s ’assurerait les lumières d ’une in­

telligence cultivée et aussi ferait 
un acte de justice.

M. Roger Larue, de la maison 
Thibaudeau frères & Cie, n ’a-t-il 
pas aussi des titres à la reconnais­
sance du parti libéral ? “ A friend 
in need, is a friend indeed.” Je 
laisse aux lutteurs tie 1892 et plus
particulièrem ent à ceux de 1896 le j  voyage, pourquoi l ’au torité  unini- 
so inde faire eux-m êm es l ’applica- j  cipale ne sougc-t-cllc pas A utiliser 
lion de ce proverbe ang lais .. Il y a les excellentes conditions topogra- 

inêmc concession et de reconnaître . longtemps que notre ami a gagné : pliiques du prom ontoire qiié- 
que celui qui a borné ses études au son siirKc c t. s' le m érite passe j lreçois ?
latin et au grec ainsi q u ’à sa langue I “va,U “ , laincs a ,!lr.cs considéra-| C ’est surtout pour la population

Cimon & Sévigny
AVOCATS

81, RUE ST-PIERRE

Hubert. Cimon A lbert Séviim y

Conseil du
Contribuable

Au lieu d ’imposer aux  pauvres 
contribuables une charge double, 
qui sera comme une nouvelle taxe, 
pour le transport' de la  neige à 
grande distance, au lieu de les for­
cer à payer 30c. au  lieu de 15c. du

sur M.

I. nncrc, je  me proclame indépendant 
f i politique pareeque je  ne sais pas 
• lieux traduire mon é ta t d ’âme ac- 
luel en ------

w,
que celui qui connaît eu outre 
l ’une ou l ’autre langue vivante.

Nous avons une foi inébranlable 
clans le résultat de l’expérience 
proposée par le CV»*—-<ts : elle dé­

tiens, il aura préséance 
Dubord cette fois.

Enfin ceux qui ont eu charge de 
' l’organisation des lu ttes depuis

des hauteurs que le règlem ent pro­
jeté  sera doublement onéreux, A 
raison de la distance des bords de 
rivière où il faudra aller je ter la 

189(1 savent que M. George lîlie neige. Tout le long de la colline 
Amyot a plus m érité du parti lihé- j  qui sépare la H aute-V ille cl le Fan- 
rai que M. Dubord. Les sacrifices bourg de St-Roch et de St-Sau-

A r t h u r  P o u l i o t  & ClE.
Agents, Im p o rta teu rs e t Marchands.

Spécialités : P e in tu re s A nglaises et A m éri­
caines. P ap ier servan t à  la  construction .

105, Côte de  la Montagne. 
QUEBEC - - Téléphone 1486

TELEPHONE 2679

N A P .  J A C Q U E S
Magasin Spécial pour Hommes

(G ents F urnishings)

M . EUGÈNE C h a r  e s t , ta illeur de  p rem iè re  
classe, est a ttaché  à  la  m aison .— O uvrage à 
prix très m odérés.

1 9 9 , r u e  S t - J o s e p h ,  Q u é b e c

Fumez et chiquez 
PETIT SUBIS.

s £
GUARANTEED 

BY
TMeROCK C I T Y  

CIGAR CO*
Le VIS.

CANADA

de toutes sortes q u ’il s ’est imposés 
dernièrem ent en acceptant la can-

veur, on pourrait é tab lir des pos­
tes do Hialéur, fourneaux ou cou-

s
MASSON & GIB, Seuls Agents, MONTREAL


